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SMET DE NÀYER (Paul, Comte de ) , 
Homme d ' E t a t (Gand, 13.5.1843-Bruxelles, 

. 9.9.1913). 
I l occupa d a n s la poli t ique Delge une place 

de premier r ang . Dès son ent rée au Pa r l e -
ment , en 1886, il p r i t une p a r t act ive d a n s 
la discussion des lois économiques et f i n a n -
cières. E n 1894, il f u t appelé à. remplacer 
Bee rnae r t au Minis tè re des F inances , d a n s 

le cabinet de Bur le t . A la m o r t de ce der-
nier , en 1896, il devint lu i -même. chef de 
cabinet et r es ta au pouvoir j u squ ' en janv ie r 
1899. Dès le mois d ' aoû t de la même année, 
il r e n t r a i t au Ministère, g a r d a n t cette fo is 
j u squ ' en 1907, avec la présidence du Con-
seil, les por tefeui l les des F inances et des 
T r a v a u x publics. En 1910, il renonça à son 
m a n d a t de député, pour p rendre place au 
S é n a t ; il y r e s t a j u squ ' à sa mor t . 

Indus t r i e l d 'or igine, d e Smet de Nayer 
ava i t d é j à acquis, avan t de commencer sa 
ca r r i è re polit ique, une t r ès g r ande expé-
r ience des a f f a i r e s . Celle-ci, jo in te à un 
pa t r io t i sme éclai ré et ag issan t , l ' incl ina t ou t 
na tu re l l emen t à s 'associer à la poli t ique 
royale d ' expans ion belge en Afr ique . 

C'est à l 'occasion du premier p ro je t de 
repr i se de l ' E t a t Indépendan t d u Congo p a r 
la Belgique, en 1895, que de Smet de Nayer , 
a lors Minis t re des F inances , débu ta d a n s les 
a f f a i r e s congolaises. En dépi t de la Conven-
tion du 3 ju i l le t 1890 e n t r e l ' E t a t belge et 
l ' E t a t Indépendan t du Congo, célui-ci, se 
t r o u v a n t devan t de .nouveaux besoins de 
fonds , ava i t , en 1892, e m p r u n t é à de Browne 
de Tiège u n e somme de cinq mill ions de 
f r a n c s , remboursable t ro is a n s après , au 
t a u x de 6% et moyennant , à t i t r e d e g a r a n -
t ie , la vente à réméré de seize mil l ions d'hec-
t a r e s de t e r re s . A l 'époque de l 'échéance, la 
s i tua t ion f inanc iè re d e l ' E t a t Indépendan t 
é t a i t telle qu ' i l d u t en r é f é r e r au Gouver-
nement belge. Celui-ci es t ima que le mei l leur 
moyen de f a i r e sor t i r l ' E t a t du Congo de 
son e m b a r r a s f inanc ie r é ta i t de procéder 
immédia tement . à l ' annex ion . Un t r a i t é 
d 'un ion en t r e la Belgique et l ' E t a t Indépen-
dan t du Congo f u t conclu le 9 janvier 1895 
et un p ro je t de loi l ' app rouvan t f u t déposé 
à la Chambre le 12 du mois su ivant . 
E u égard à l ' impor tance du pro je t , l ' exa-
men en f u t renvoyé à une Commission. Vu 
l ' impossibi l i té de t e rminer ses dél ibéra t ions 
avan t le 1 e r ju i l le t , jour de l 'échéance, et 
sans r ien p ré juger du fond de la quest ion, 
la Commission, d a n s sa séance du 24 mai , 
s ignala au Gouvernement l ' u t i l i t é qu ' i l y 
a v a i t de proposer les mesures provision-
nelles que compor ta i t la s i tua t ion. E n con-
séquence, le Gouvernement déposa le 14 ju in 
à la Chambre un p ro je t de loi a p p r o u v a n t 
une convention conclue, t ro is jours a u p a r a -
van t , au nom de l ' E t a t avec l ' E t a t Indé-
pendan t . Aux t e rmes de cette convention, 
l ' E t a t belge avancera i t à l ' E t a t Indépen-
d a n t du Congo la somme de 5.287.415 f r a n c s , 
a f i n de rembourser in tégra lement de 
Browne de Tiège, ainsi que la somme de 
1.517.000 f r a n c s pour p a r e r au déf ici t budgé-
t a i r e de l 'exercice en cours. L a Commission 
en f u t saisie. A la d a t e du 29 ju in 1895 
in te rv in t une loi au to r i s an t l ' E t a t belge à 
avancer , à t i t r e de p rê t et tous dro i t s r é s e r -
vés, à l ' E t a t Indépendan t du Congo une-
somme de 6.850.000 f r a n c s . Ces sommes por-
t e ra ien t . éventuel lement in té rê t et leur r em-

boursement se ra i t éventuel lement exigible-
en même temps et dans les mêmes condi-
t ions que les avances f a i t e s en exécut ion de-
la convention de 1890. Quant à l 'annexion, 
immédiate , on y renonça. 

L a Convention de 1890 en t r e l ' E t a t i n d é -
pendan t du Congo et l ' E t a t belge p r enan t , 
f i n s ix mois après l ' exp i ra t ion de son terme-
de dix ans , la Belgique ava i t à se p rononcer 
au su j e t de la repr ise en . 1901. de Smet de-
Nayer , alors, prés ida i t le Conseil. D 'accord 
avec le Gouvernement de l ' E t a t du Congo,, 
il déposa, le 29 m a r s , sur le bu reau de la 
Chambre , un p ro je t de loi aux t e rmes du-
quel le dro i t pour la Belgique d 'annexer -
l ' E t a t Indépendan t du Congo sera i t prorogé-
sine die; en échange, le r emboursement des 
sommes prê tées à l ' E t a t Indépendan t en>. 
exécution de la Convention du 3 ju i l le t 1890 
et en ver tu de la loi du 29 ju in 1895, a ins i 
que . la débit ion des in té rê t s sur les mêmes* 
sommes sera ien t suspendus . Les sect ions 
de la Chambre examinè ren t le p ro je t ; 
les opinions f u r e n t f o r t par tagées . Cer-
t a ins membres es t imaient qu 'en vo tan t 
le p ro je t , la Belgique p e r d r a i t non seu le -
men t son dro i t d ' annexion éventuelle, mais--
aussi son droi t de contrôle et a u t r e s g a r a n -
t ies obtenues lors des e m p r u n t s consentis . 

Usan t du droi t d ' in i t ia t ive , qui appar t i en t : 
à tous les membres du Par lement , ' Beer -
nae r t , avec quelques-uns de ses collègues, 
déposa un pro je t de loi d ' annexion immé-
dia te . Après avoir consta té la repr i se du-
Congo dans les condit ions réglées p a r la 
Convention de 1890, le p ro j e t p révoyai t que 
la loi, déf in i t ivement votée, n ' e n t r e r a i t en^ 
v igueur que dans un délai de deux ans , et 
ce pour pe rme t t r e à la Légis la ture de r é g l e r 
le régime spécial auquel se ra i t soumise la-
nouvelle possession belge. D a n s l ' en t re-
temps, l ' E t a t Indépendan t du Congo conti-
nue ra i t à admin i s t r e r les t e r r i to i res con-
nue ra i t à admin i s t r e r les t e r r i to i res congo-
lais . L a Commission spéciale chargée d 'exa-
miner les p ro je t s d e lois r e l a t i f s au Congo se 
réuni t le 11 juin . Woeste demanda la parole-
pour communiquer une l e t t re qui venai t dé ' 
lu i ê t re adressée personnel lement p a r le 
Souvera in de l ' E t a t Indépendan t du Congo 
et dont copie ava i t é té adressée au prési-
den t du cabinet de Smet de Nayer . D'accord ' 
avec ce dernier , Woes te en lu t les passages 
essentiels à la Commission, D a n s l ' un d ' eux 
le Roi déc la ra i t que, dans l 'hypothèse 
d ' une annexion immédiate , il se r e f u s e r a i t 
à cont inuer pendan t deux a n s le gou-
vernement ad intérim du Congo. Devant 
le r e f u s de l ' E t a t I ndépendan t du Congo 
de p rê te r son concours, les s igna ta i res 
de la proposit ion d ' annexion immédia te 
r e t i r è r en t leur p ro je t . Le pro je t du Gou-
vernement , amendé de maniè re à a f f i r m e r 
d ' u n e façon plus explicite les dro i t s de la 
Belgique, devint la loi du 10 aoû t 1901. 

P o u r répondre a u x a t t aques de la campa-
gne auticongolaise, le Roi-Souverain a v a i t 
ins t i tué , p a r décret du 23 jui l le t 1904, une 
Commission chargée de f a i r e une enquête au 
s u j e t des actes de mauva i s t r a i t emen t dont 
les indigènes é ta ien t réputés victimes. Cette 
Commission s ignalera i t éventuel lement , à 
côté des m a u x qu'el le a u r a i t constatés , les 
remèdes qu 'el le j uge ra i t ut i les . C'est en se 
ba san t sur le r appor t de ce t te Commission 
d 'enquête , que Vandervelde in terpe l la le 
Gouvernement de Smet de Nayer le 20 fé-
vr ier 1900. A la sui te du débat amorcé p a r 
cet te in tervent ion, la Chambre vota le 2 

m a r s sa conf iance dans les r é fo rmes pro-
posées p a r la Commission, ma i s expr ima le 
vœu d ' examine r sans t a r d e r le p ro j e t de 
loi du 7 août 1901 sur le gouvernement 
des possessions coloniales de la Belgique. 
Lorsque, au mois de ju in 1906, le Bulletin 
officiel de l ' E t a t Indépendan t du Congo pu-
blia le t ex te des divers décre ts de r é fo rme 
pr is p a r le Roi-Souverain , on y t rouva en 
même temps une le t t re de ce dernier à ses 
secré ta i res géné raux et un codicille au tes-
t a m e n t royal du 2 août 1889. D a n s ces deux 
documents , le Roi-Souverain a f f i r m a avec 
t a n t de force et de ne t te té ses dro i t s exclu-
s i fs sur le Congo, que la Chambre c ru t y 
r econna î t r e une f i n de non-recevoir à son 
v œ u expr imé t ro is mois a u p a r a v a n t . Un 
confl i t en t r e la Chambre et le Roi-
Souvera in venai t de na î t r e . Le 28 no-
vembre 1906, H y m a n s interpel la le Gou-
vernement sur la s i tua t ion f a i t e à la 
Belgique, p a r la l e t t r e du Roi, en ce qui 
concerne la repr ise éventuelle du Congo. Le 
débat qui s ' ensuiv i t p r i t t ro i s semaines et 
occupa neuf séances. Le 14 décembre, Hy-
m a n s demanda au Gouvernement : « les 
volontés royales sont-elles des v œ u x ou des 
indicat ions? » L e Minis t re de Smet de Nayer 
d u t répondre : « ce sont des recommanda t ions 
solennelles ». Cette déclara t ion f i t sensat ion. 
Un nouvel o rdre du jour , auquel le Gou-
vernement se ra l l ia , f u t déposé. L a Cham-
bre, t ou t en r endan t hommage à la gran-
leur de l ' œ u v r e du- Congo et a u x desseins 
pa t r io t iques de son fonda teu r , a f f i r m a p a r 
un vote son désir de réal iser l ' annexion du 
v ivan t du Roi . El le émit en ou t r e le vœu de 
voir la section cen t ra le chargée d 'é laborer 
la loi coloniale conformément à la décision 
du 7 août 1901, h â t e r ses t r a v a u x en adap-
t a n t le régime de nos possessions coloniales 
aux condit ions et aux besoins de l ' E t a t 
Indépendan t du Congo. L ' é tude des p ro je t s 
de cha r t e coloniale suivi t son cours, lorsque 
le 11 avr i l 1907, à propos d ' une quest ion de 
réglementa t ion du t r ava i l dans les mines, le 
cabinet de Smet de Nayer , mis en minori té , 
démissionna. 

P e n d a n t p lus de t re ize ans , de Smet de 
Nayer s ' é ta i t a t t a c h é à dé fendre l 'œuvre 
congolaise, en conformi té avec les vues 
royales. C 'est à les f a i r e mieux comprendre 
et p lus équi tab lement juger , qu ' i l consacra 
le mei l leur de son éloquence, de son carac-
tè re et de son espr i t . 

Ega lement sur le p lan métropol i ta in , de 
Smet de Nayer f u t un g r and col labora teur 
de Léopold I I . L 'amél iora t ion du por t d 'An-
vers , la c réa t ion de celui de Zeebrugge et 
la mise en service du cana l qui le relie à 
Bruges sont ses œuvres . I l f u t également le 
promoteur en Belgique des maisons ouvriè-
res à bon marché . Il s 'occupa auss i d ' a f - ' 
f a i r e s f inanc iè res . 

de Smet de Nayer reçut le t i t r e de Minis-
t r e d ' E t a t le 24 janv ie r 1899 et f u t anobli le 
26 mai 1900. 

11 octobre 1947. 
N. De Cleene. 
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